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union, cuzfiibiinaiboni cr.tro l'oxygène da
l'air.et la substance qui b)rûle ; c'est pour-
quoi on étend le nom de combustion à
tout phénomène dans lequel l'oxygène
se combine avec uit autre corps ;et
l'on distingue les combustions vives,
qui ont lieu avec dég-tgenient de chaleuir
et de lumière, et lus coIn bustions lentes,
ou ce dégagement n'est pas sensible.

C'est à Lavoisier (1713.1794) que l'on
doit l'explication des phénomènes de la
combustion ; c'est lui qui a établi ce fait
capital, qule l'ox3ygènie est l'agent par
excellence des combustions, et que,
lorsque ce gaz s'unit à un corps qui
brûle, I- le poids dlu produit de la coin-

bustiort est égal àla somme ues
poids du corps qui bl)rlé et (le 'oxy-

"gène eîflpoy&'"
Quelles que soient les circonstances

"dans lesquelles se fait la combulsti.on,
"le corps qui se cornbin* avec l'oxygèno
pour former un composé défini, dé-
gage toujours la nmême quiantitéý de
cha.leuri."
Cette quantité, caractéristique dle clîa'

que corps, a été nommée chaleur de
corn bustion dui c.orps. Poiir la mesurer,
et pour pouvoir comparer les rtésuiltats,
on est. convenu de considérer toujours
unt naime poids de chaque corps, savoir:
1 gramme (15 grains) ; et l'on a pris
pour unité de chaleur, sous le nom de
calorie, la chaleur nécessaire pour élever
d'un degré centigrade la temptàratture
d'un litre d'eau (l pinIte rh.

SVoici, d'après les mnénmoires de MM.
Fabre et Silbermai., la chaleur de coin-
bustion de quelques corps
lHydrogünc brûlant avcc l'oxygùne pur 3.1500
Charbon (le bois, (1ev. aci<îe carbonique 8 000

Phshrdevenant actue phosphorique 6 7à0
Soufre, de% enant aciddu sulfureux 2 260
Oxyde de carbone, dev. acide carboniqp&u 2 10 1
Protocarhure d'hydrogtèno, en hi ùlant 13 0630
Ihicarbure d'hydr-og-ène, en brùlant tit 860
Alcool, en brillant 9 160

La houille dégage en brûtlant, dtu 7 000
à 8 500 calories, suivant la proportion
d'hydr'ogène qneecontient ; le cokie
tholtille calcinée) donne 6 500 à 7 500
calories ; le bois sec donne de 2 600
à 3 000 calories ; lit tourbe peuit donner
de 5 000 à 5 400 calories.

A égalité de chaleur dégagée, le coin
bustible qui aura brillé le pîus vite est
celui qui aura produiit la plus haute
température.

Oui appelle ozone l'oxygènie électrisé,
lequel est aîdorant, et jouit d'affinités
cimniques plus fortLes que l'oxygène ordi-
naire.

L'ozone humide se combine a, fr'oid
avec le mercuire, l'argent, l'acido sulIfu-
reux, l'ammoniaque. Chauffe àt 240 de-
grés, il perd ses propriotés ; vil iiiu,,eîîce
de la va peur d'vaui, il les Vjemd même à
100 degrés ; enfin il est ramiené a l'état
d'oxyg-eno ordinaire par le simple con-
tact dut charbon emi poudre ou dlu bioxyde
de manganèse.

L'ozone l)u'nd naissance lorsqu'on fait
passer uni, série d'étincelles dans l'oxy-
gêne ordinimare. lorsqu'on decompose,
pa!r la pile, de l'eau aciduliée, lorsqu'on
décomIlposep lé- bioxyde (le baryum par
l'acide sulfurîique à froid, et lorsqu .on
fait passer de l'air humide sur dut plios-
uliore à froid.

Oni constate la présence de l'ozone. au
moyen d'titi papier amidonné, imprégné
d'iodure de potassium ; l'ozone s'empare
du potassium, Pt for-me de la, potasse;
l'iode, mis en liberté, colore l'amidon
ci) bleu.

Mis en présence d'une dissolution d'io-
dure de potassium, l'ozon-s forme (le la
potasse et de l'acide indiqute, qui s'unis
-,ent, pour for-mer un iodate de potasse.

L1E VENIN HUMAIN

M. A. Gauthier, qui a produit. (10 sa
vants travaux de chimie appliquee à l'è-
tude des fonctions de la vie. a, entrepris,
depuis qeulque temps, (les rechîerches
délicatos âul' le*s vvîîiwn dvel O ~n~ o
stîjct.I de prédilection nti uii' le Naja
Tripudians, le fâmeux Cobrats Cdtello de
l'Inde.

Il avait répété avec succès tit certain
nombre d'expériences conueis ; constaté
par exemple, qu'un seul milligramme de
Cobra dissous dans tit quart de centimè-
tre cube d'eau, et inîjecté sous la peau
d'un millicolore, le tue en moyenne eii
dix o1 onize minutes.

Le pierrot sautille deux minutes, après
la piqûre, sans que rien manifeste le
danger qu'il court. Mais alors, il devient
immobile, gonfle ses piuîaies, ferme quel-
quefois les yeux, et tombe sur la poitri-
ne tout haletant.


